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et qui par conséquent ne sont guère accessibles à ceux qui ont
à s'occuper de gagner leur pain quotidien. Les rentiers doivent
aussi être les membres nés de toutes les associations de charité
et de bienfaisance et de tous les comités. Ils doivent rendre ces
services de bon cœur sans se faire prier, se rappelant que Dieu
leur a donné leur salaire d'avance.

Le bonnet phrygien

Il apparait sur la tête de la République Française comme
l'emblème de la liberté. Nous le pensions emprunté à quelque
grand souvenir de l'ancienne Grêce! Il n'est qu'un simple bon-
net de galérien.

"On sait que de malheureux soldats avaient été tués à
Châteauvieux. On ne pouvait faire autrement, à cette époque
de folie, que de célébrer une fête à ce sujet.

"La fête projetée eut lieu au jour fixé, et les Suisses de
Châteauvieux en furent les héros. Un immense cortège se dé-
roula de la Bastille au Champ-de-Mars, promenant une galère
triomphale, entourée de quarante filles portant, suspendues à
des trophées, les chaînes des quarante galériens qui suivaient
.ayant encore sur la tête le bonnet rouge des forçats, et précédant
le char où était la statue de la Liberté, laquelle de la main
droite montrait au peuple le bonnet rouge, et tenait de l'autre
une massue, avec un joug brisé sous ses pieds.

" Pour faire honneur aux quarante assassins qui avaient tué
des soldats français combattant au nom de la discipline et de
la loi, le peuple des faubourgs, les célébrant comme des vic-
times, leur fit cortège en fraternisant avec eux et en s'affublant
de leurs bonnets. De ce jour le stigmate du bagne fut transfor-
mé en emblème de la liberté ; les Jacobins s'empressèrent de
l'adopter, de même qu'ils adoptèrent la carmagnole, sorte de gilet
rond taillé sur le modèle de la veste des matelots, et remplacè-
rent l'aristocratique culotte, par le pantalon, d'où vient le nom de
sans-culottes, donné aux bandits qui se coiffaient du bonnet rouge.

Coup d'eil sur l'étianger

Espagne. -L'opinion publique en Espagne se préoccupe vive-
ment de l'excommunication lancée par l'évêque de l'île Major-
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